Vois, je ne retiens pas mes lèvres…
Vois, je ne retiens pas mes lèvres Seigneur, tu le sais. J’ai dit ton amour et ta vérité à la grande assemblée (Ps 39)
Comment, aujourd’hui, alors que le climat politique est de plus en plus oppressant pour les plus fragiles de notre société pourrions-nous retenir nos lèvres et ne pas proclamer la vérité de l’amour de Dieu pour toute l’humanité ? C’est pourtant au silence que certains voudraient réduire les Églises. Mais comme le dit le psalmiste « je ne retiens pas mes lèvres Seigneur »

Le Cardinal Vingt-Trois, président de la Conférence des Évêques de France, rappelait encore récemment qu’ « une personne qui ne réunit pas les conditions d’accueil sur notre territoire ne cesse pas pour autant d’être une personne humaine, un homme, une femme, un enfant, que l’on doit respecter et traiter avec dignité. » (Discours d’ouverture de l’Assemblée plénière à Lourdes, 1er avril 2008). Le Cardinal poursuivait en invitant les communautés chrétiennes à apporter leur soutien : « Elle (l’Église) appelle les communautés locales à réfléchir et à agir pour venir en aide à ceux qui ont mis leur espoir, leur ultime espoir, dans le risque de l’immigration. »

Le Conseil des Églises Chrétiennes en France (CECEF), à l’occasion de la future présidence française de l’Union Européenne vient de redire aussi avec force, ses convictions profondes quant au traitement et à l’accueil des étrangers, un accueil qui est intrinsèque à ce qui fait l’Europe d’aujourd’hui : […] pour que l’harmonisation des politiques migratoires dans les différents pays de l’Union se fasse dans le respect des valeurs et des droits qui ont fait de cette partie de notre planète un espace de prospérité, de liberté et de paix. Il ne peut y avoir de traitement durable de l’immigration sans véritable réduction des inégalités entre les pays du Nord et du Sud. […]. Nous regrettons que les politiques migratoires soient trop souvent perçues ou conduites de manière négative et répressive. Nous espérons que le programme de la présidence française saura reconnaître et valoriser par des mesures et une approche positives, tout ce que les immigrés ont apporté et apportent à nos sociétés occidentales. […] Les personnes sans papiers ne sont pas sans droit : vivre en famille, accéder aux soins, scolariser ses enfants sont des droits fondamentaux qui doivent être respectés. Le traitement administratif de leur situation, au regard du séjour, doit prioritairement tenir compte du respect de ces droits. […] Nous savons le climat de peur et ses conséquences, parfois dramatiques, qu’instille une politique systématique de reconduite aux frontières. […] Nous réaffirmons en tant qu’Églises chrétiennes que le droit d’asile est non seulement un droit fondamental mais aussi un devoir d’accueil et d’hospitalité […]. Ce sont des paroles fortes que les représentants des Églises Orthodoxe, Protestante, Catholique ont dit. Elles interpellent notre société, nos politiques, nos communautés, sur la qualité d’accueil que nous offrons à celles et ceux qui sont venus de loin, chercher un mieux vivre dans ce pays.

Mais, même quand on veut encore imposer le silence aux Églises sur ce sujet, des chrétiens arrivent à faire de leur silence, une résistance. Les Cercle de Silence initiés par les Franciscains de Toulouse autour de la question des centres de rétention, et qui se développent de plus en plus en France, interpellent notre société. De nombreuses personnes se retrouvent dans ce type d’action non-violente de résistance ; Cette initiative a d’ailleurs dépassé les frontières de l’Église et d’autres personnes se saisissent de cette forme nouvelle d’action, même si parfois cela n’est pas sans créer des tensions, entre le canal historique et les nouveaux ouvriers. Mais en général les uns et les autres se respectent assez pour accepter que dans le silence, la liberté de l’expérience n’impose aucun schéma idéologique, ni ne force aucune expérience mystique, mais accueille ce que les uns et les autres vivent et témoignent en vérité.

Jean-Paul II avait interpellé l’Église à avoir une « charité inventive », nous y sommes aujourd’hui urgemment conviés, Loin des actions violentes, spectacles qui ne durent que le temps d’un feu de brousse, nous sommes appelés à résister dans la durée et la fidélité, sans violence mais avec l’assurance de l’Evangile, les yeux tournés vers le Christ présent au milieu des femmes et des hommes de ce monde.
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